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encore une fois la question de l'immigration i -à des compagnies de navigation océanique,
chinoise et japonaise. 'ot il peut paraître inconséquent de vouloir

Je n'ai pas l'intention de discuter mainte- aujourd'hui entraver le commerce que nous
nant l'immigration des Galiciens et des avons voulu créer.
Doukhobortses. Le ministre de l'Intérieur Mais il nous faut étudier le fait principal et
s'occupera de cette question. Je me conten- dominant, à savoir que la Colombie Anglaise
terai de dire à mon honorable ami que j'é- ainsi que tous les pays que j'ai nommés,
prouve une grande sympathie pour les dé- enfin tous les peuples dont l'origine est anglo'
putés de la Colombie Anglaise qui croient saxonne. éprouvent la plus grande répu-
qu'une immigration mongolienne n'est pas gnance ù voir les Chinois et les Japonais s'é-
désirable. La vérité est que la race anglO- tablir chez eux. Je puis dire. sans violer au-
saxonne qui s'est toujours montrée une des eun secret, que le gouvernement sera en
races les plus tolérantes qui aient jamais mesure de fMire connaître bientôt à la Cham-
habité la surface du globe, éprouve une in- bre l'attitude qu'il entend prendre sur cette
vincible répugnance pour la race mongole. question. Je n'en dirai pas davantage au-
Il doit y avoir de puissantes raisons pour jourd'hui, mais je répéterai que nous avons
cela. C'est un fait que nous avons constaté étudié et pesé toutes les représentations que
en Australie et en Californie, aussi bien que les députés de la Colombie Anglaise nous
dans la Colombie Anglaise- Nous voyons ont faites sur la matlère.
que le même sentiment existe dans les J'ajouterai cependant que le gouvernement
" Straits Settlements " et partout où la race en étudiant cette question, a fait une dis-
mongole a pénétré. Il est peut-être facile de tinction entre l'immigration chinoise et l'im-
découvrir la cause de ce sentiment, quoique migration jajonaise. Tout en étant prêts à
je ne veuille pas étudier cette question au- prendre pour prévenir I'immigration chinoise
jourd'hui. Je me contente de faire observer les moyens que j'ai Indiqués et tout en vou-
que la race anglaise, bien qu'elle soit la uant faire notre possible pour être agréables
plus tolérante de toutes et qu'elle soit tou- aux députés de la Colombie Anglaise, je suis
jours prête à faire jouir de ses institutions fâché d'avoàr à dire que notre attitude sur
et de ses libertés toutes les races qui frap- la question de l'immigration japonaise, qui
pent à sa porte, a toujours montré une forte présente au. fond le même carrctére que
répugnance pour la race mongole. C'est îl l'immigration chinoise, est dictéc par d'au-
un sentiment qu'il faut peut-être déplorer, tres -raisons, par des raisons de politique
mads avec lequel il faut certainement comp- impériale, dont tous les membres de cette
ter. Je dis immédiatement qu'aucun gou- Chambre comprendront la portée. Nous
vernement ne peut ignorer ce sentiment, et sommes sujets britanniques, et, en cette qua-
l'administration entend s'en occuper. lité, nous avons des devoirs à remplir en-

Ce n'est pas la première fois que l'atten- vers l'Empire.
tion est appelée sur cette maitère. Bien Uan dernier, notre attention a été appelée
avant cette motion, l'honorable député de sur la législation de la Colombie Anglaise,
Burrard (M. Maxwell) a présenté un bill pro- qui ne permettait l'emploi des ouvriers chf-
posant d'élever la taxe que doit acquitter noîs et Japonais qu'à de certaines conditions.
tout Chinois à son entrée dans le pays. I1 a Nous avons demandé au gouvernement de
été constaté que ce bil était inconstitution- la Colombie A nglaise de modifier cette légis-
nel, parce qu'il imposait une taxe en ar- lation quant aux Japonais seulement ; nous
gent et que la Couronne doit prendre î'ini- ne voulions pas intervenir et demander l'a-
tiative de semblables mesures. Les députés brogation de la loi en tant qu'elle s'appli-
libéraux de la Colombie Anglaise ont eu à quait aux Chinois. Nous avons aussi coin-
ce sujet de nombreuses entrevues avec mol muniqué avec les autorités Impériales à ce
et quelques-uns de mes collègues, et nous ont sujet, et nous avons transmis au gouverne-
demandé d'élever cette taxe de $50 qu'elle ment de la Colombie Anglaise les représen-
est maintenant à $500. L'objet que l'on tations du gouvernement Impérial.
poursuit peut être très louable, mais l'aug- Les autorités de la Colombie Anglaise ont
mentation d'une taxe de cette nature est un répondu et nous ont donné les raisons qui
sujet qui mérite la plus sérieuse attention. les emieêchaient de se rendre aux voux du
De fait, c'est toujours une matière grave gouvernement impérial. Comme le délai
pour un pays d'imposer une taxe non seule. que fixe la constitution pour le désaveu
ment sur ses propres habitants, mais sur les d'une loi provinciale était près d'expirer,
étrangers qui viennent lui demander l'hos- avec l'autorisation du conseil des ministres,
pitallité. j'envoyai, le 2 juin dernier, à M. Semiin, le

Quoi qu'il en soit, nous avons étudié la premier ministre de la Colombie Anglaise, le
question, nous voulions l'examiner sous tous télégramme suivant :
ses aspects, car toute médaille à son re- Le gouvernement fédéral n'a plus que quatre jours
vers. Si nous Imposons une taxe prohibi- pour désavouer vos lois concernant le travail des Japo-
tive, nous devons en prévoir les conséquen naîs. Le gouvernement iupérint, crymgeat ni-e la
ces. Nous savons que nous avons fait notre mise en, vigneur de ces lois .ne nuisent ses relations

os-avec le Japon, demande le désaveu dé ces actes.possible pour établir des relations commer- Avez-vous quelque recommandation à faire au sujetciales avec la Chine et le Japon. A cet effet, de cette lég ilation en tant oue les Japonais sont con-nous avons accordé de grandes subventions cernés? Une réponse immédiate est nécessaire.
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